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      Chers lectrices et lecteurs,

      
         Je me permets de vous tutoyer dans ce qui va suivre. D’abord parce que je pense que nous sommes les compagnons du même voyage
            et que, par conséquent, nous ne sommes étrangers ni par l’esprit ni par l’âme ; ensuite, parce que je me sens mieux ainsi
            et que je puis avoir une écriture plus fluide. J’espère que tout le monde est d’accord.
         

      

      
         « Ce qu’on est capable de faire, on le vit ; et ce qu’on ne sait pas faire, on l’apprend. » Cela veut dire que je ne sais
            pas non plus le faire parfaitement, et que la vie est un exercice quotidien pour moi. Cependant, je m’exerce sans aucun effort.
            Car si c’était fatigant, j’aurais déjà cessé depuis longtemps. Je suis parfois assez à l’aise avec cet excellent service de
            commande, et souvent aussi gâtée par lui !
         

      

      
         Pour moi A il faut que ce soit facile ;

      

      
         A il faut que ça fasse plaisir ;

              A et l’énergie qu’on y investit doit se multiplier positivement dans toutes les directions.

      

       

      
         C’est donné. Il est donc vivement recommandé de m’imiter !

      

      
         Je vous souhaite beaucoup de plaisir à cette lecture.

      

      
         Votre Bärbel.

      

       

       

       

      
         P.-S. D’ailleurs, tu n’as pas besoin d’avoir lu tous les chapitres pour commencer à passer des commandes. Commence quand tu
            veux, et lis-en autant ou aussi peu que tu le désires. Il y a beaucoup de tuyaux et d’outils. Choisis ce qui t’intéresse.
            Relire toujours les mêmes choses, ou bien ouvrir simplement le livre au hasard, est plus utile que d’ânonner bravement chapitre
            après chapitre. Mais cela aussi, tu peux le faire, si tu préfères. Toi seul/seule peux savoir ce qui t’apporte le plus de
            joie. Mets-toi seulement à l’écoute de toi-même.
         

      

   


1 Comment j’ai découvert
 le « service de commande »



Tout a commencé il y a quelques années lors d’une controverse que j’ai eue avec une amie. Elle avait lu un livre sur la pensée
            positive et me proposa d’imaginer un homme pourvu de toutes les qualités et de quasiment le « commander » auprès de l’Univers.
            À l’époque, de telles idées n’étaient pas encore ma tasse de thé et, au cours de la conversation, je sortis de mes gonds.
            Je croyais devoir sauver mon amie de l’abêtissement total.
         




Pour clore la discussion, nous décidâmes que je passerais une « commande test » : je voulais lui montrer que tout cela n’était
            que des blagues. À l’époque, j’avais élaboré une liste en 9 points : il devait être végétarien, ne pas boire d’alcool, être
            non-fumeur ; il devait pratiquer le tai-chi, etc.
         




Pour réduire au minimum la probabilité statistique d’un hasard, je fixai également avec précision la date de livraison : celle-ci
            devait se faire au cours d’une certaine semaine, encore éloignée d’environ trois mois. Ainsi, la question était réglée.
         




La semaine en question arriva, et la livraison fut promptement effectuée, avec ses 9 points. Complètement fou, pensai-je.
            Je me laissai convaincre assez vite que, en tout cas, cette technique valait la peine d’être essayée, et je connus une frénésie
            de commandes.
         




Dans la vie quotidienne, tout ce que je fais, je le fais le mieux possible ; je ne suis pas non plus du type passif, une personne
            qui se couche dans son hamac et ne fait plus que commander. Mais, chaque fois qu’apparaissait quelque chose que j’aurais aimé
            avoir, mais ne voyais moi-même aucun moyen de l’obtenir, je le « commandais » ! Un bureau, de l’argent (chez moi, ça ne marche
            qu’avec des sommes avoisinant mille euros ; avec des sommes plus élevées, je nourris trop de doutes, cela bloque le courant),
            un emploi, un logement, etc.
         




Une fois, j’avais un emploi dans une agence de presse où je réalisais notamment une feuille d’informations polycopiée, que
            je pouvais librement concevoir. Cela me faisait tellement plaisir que je voulus apprendre le métier de maquettiste de revues.
            Mais les cours du soir en graphisme informatique (aujourd’hui, presque toutes les revues sont réalisées en P.A.O.) étaient
            très chers et duraient plusieurs années. Cela ne me convenait pas.
         




C’était un cas tout indiqué pour une nouvelle commande – just for fun. Cela ne peut pas nuire. Et pendant que j’y étais, j’aurais bien voulu travailler dans une petite boutique où il fait bon
            vivre, à la campagne ; et le chef de l’entreprise, s’il vous plaît, devait être de mon âge, une personne charmante et relaxée.
         




Peu de temps après, une de mes collègues donna sa démission. En quelques mois, elle passa par plusieurs emplois et atterrit
            finalement dans une petite agence située à la campagne. Chef charmant, 26 ans, et elle assurait seule la P.A.O. (publication
            assistée par ordinateur). Je fus provisoirement désarçonnée : je commandais, et elle recevait exactement ce que j’avais commandé.
            Incroyable !
         




Or, parallèlement, j’avais encore en cours une autre « commande ». Un ex-ami (que je n’avais pas commandé…) me devait pas
            mal d’argent. J’avais « commandé le retour de cette somme », peu importe comment. L’argent, donc, ne devait pas venir de lui :
            de toute façon, il n’en avait plus. Je changeai alors également d’emploi et entrai dans un périodique. La parution cessa au
            bout de quatre mois et, eu égard au long délai de préavis, je reçus à peu près la somme que j’avais « commandée » (environ
            7 000 euros) comme dédommagement. Merveilleux ! Avec cette somme, je voulais me rendre à l’étranger et apprendre l’italien.
         




Mais ce projet resta sans suite : la première commande était parvenue à sa phase de livraison. L’ancienne collègue m’appela,
            elle avait un urgent besoin de renfort. Elle avait demandé à son chef (l’homme de 26 ans) de lui accorder un mois de délai.
            Cela suffirait pour m’inculquer lde la maquette.
         




C’était à la campagne, nous avions une table en bois, avec banc, dans le jardin, faisions, à deux, six revues techniques entièrement
            différentes ; le chef nous lançait des gommes, et je restai là deux ans. C’était super !
         




Mais mes commandes préférées, à l’époque, c’étaient les hommes. La liste en 9 points fut suivie d’une liste améliorée en 15 points ;
            lorsque cela échoua, je voulus être parée contre toute éventualité et j’établis une liste de commande en 25 points ! Toujours
            avec date de livraison. Pour ne pas que « ceux d’en haut » mettent des années…
         




Bon, il y a quelque chose qui cloche. On n’imagine pas le nombre de variantes qu’il y a, sur lesquelles on n’a pas compté.
            Et les 25 points étaient tous là. Pourtant, j’ai eu plus de stress avec les 25 points qu’avec bien des « types à 0 point ».
            Le nombre des points n’est manifestement pas une garantie pour quoi que ce soit.
         




Récemment, un bon ami m’a suggéré l’idée glorieuse de commander simplement « celui qui me convient le mieux pour l’instant ».
            Ou bien je n’ai pas eu de moi-même une idée aussi simpliste, ou bien j’ai manqué de confiance, j’ai douté que « ceux d’en
            haut » ne sachent choisir avec bon sens. Ce mien ami, en tout cas, ne jure que par sa formulation et est hautement satisfait
            de la livraison qu’il a reçue trois jours plus tard.
         




Je crains que ce ne soit une affaire de confiance, en ce qui me concerne. Je soupçonne secrètement « ceux du service de commande
            universel » de continuer à « jouer de la harpe » tranquillement encore un moment avant qu’il ne se passe quelque chose, si
            je ne mets pas la pression et si je n’indique pas la date de livraison. Et c’est exactement le contraire. Plus j’ai confiance,
            plus c’est rapide.
         




Ma toute première commande, d’ailleurs, je l’ai passée de façon romantique, sur mon balcon, au clair de lune ; maintenant,
            je commande de partout, selon mon inspiration. Une fois, je voulus avoir dans la semaine un bureau bon marché, tout près de
            chez moi. J’ai commandé cela depuis ma table de travail. Trois jours plus tard, une voisine m’a téléphoné pour m’offrir exactement
            un tel bureau. Finalement, l’affaire ne se fit pas, parce que tout le projet fut remis en question. J’avais commandé avec
            trop de hâte.
         




PREMIÈRE REMARQUE : Sois prudent en matière de désir et de commande ; cela pourrait parvenir trop vite, par retour ! Sinon,
            il peut arriver que l’on ne sache plus, à force de commander, si toutes les choses qu’on commande sont bonnes pour soi. S’arrêter
            un peu et faire retour en soi-même peuvent être conseillés. J’ai un ami qui m’est particulièrement cher et qui laisse presque
            tomber le combiné, tant il rit, quand je lui raconte par téléphone mes nouveaux succès de commande. Il affirme alors : « Quand
            Dieu veut punir quelqu’un, il exauce ses prières ! »
         




Cette sentence, naturellement, est complètement dépassée. Il n’est pas question, pas du tout question, de punition. Au contraire,
            je trouve aussi extrêmement utiles les commandes dont, à peine en ai-je reçu la livraison, je n’ai plus besoin. Car qui sait
            combien de temps il m’eût fallu, sinon, pour découvrir que je ne veux plus les avoir. Peut-être aurais-je couru pendant des
            années après tel ou tel rêve. Je parviens ainsi plus vite à l’essence de ce que je voudrais vraiment avoir dans la vie. Mais
            qui s’arrête souvent et se met à l’écoute de soi-même s’épargne ainsi mainte commande superflue.
         




SECONDE REMARQUE : Tu n’as besoin de mettre en œuvre aucune technique particulière de respiration ou de transe pour programmer
            ton subconscient. Tu n’as pas non plus besoin de lire tout haut les listes de commandes, sous hypnose et la tête en bas. Il
            te suffit de dire, de penser et de sentir simplement, de façon enfantine et sans malice, ce que tu veux avoir, et cela viendra.
         




MAIS : Ce que tu redoutes en secret est ce qui vient en premier. Ni ton subconscient ni l’Univers ne comprennent la formulation
            « Je NE veux PAS ceci et cela ». Ou bien « J’espère que ceci ou cela n’arrivera pas ». Les mots ne et pas sont rayés, et l’image
            que tu avais dans la tête commence à devenir réelle.
         




Exemple : Assieds-toi tranquillement et, pendant trois minutes, NE pense PAS à un ours blanc ! Tu n’as peut-être jamais pensé
            aussi intensément à un ours blanc qu’en cet instant. Alors : tout ce que tu NE veux PAS avoir et dont tu formes l’image mentale
            bloque au moins le vrai désir.
         




« La foi doit d’abord être là, puis la confiance, et à la fin vient la preuve universelle. Celle-ci se manifeste à travers
            ta foi. C’est une loi spirituelle de l’Univers. »
         




À un certain moment, tu SAURAS (= foi confiante, sans doute) que tout ce que tu désires, tout ce dont tu as besoin vient de
            toute façon. Quand quelque chose va apparemment de travers, cela ne peut que signifier que quelque chose d’encore meilleur
            t’attend, ou bien que la chose comporte un os, que tu ne peux pas encore voir maintenant. Tu sauras que le meilleur est encore
            à venir, et qu’il viendra bientôt.
         




Au début, tu n’as même pas besoin d’y croire vraiment – c’était mon cas lors de ma controverse avec mon amie. IL SUFFIT QUE
            TU SOIS OUVERT À LA POSSIBILITÉ que cela pourrait fonctionner.
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